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Premiere annieeo.--I. 20' -

ABONNEMENT'e -..

ViPe, trois mois.........45 sOU.
Campagne. *... ~ 30 sous.
Chaque. numér.o .. .3 sous.

L' ÉL E C T E .U,R

paraiît le Samedi de chaque semaine. -

Toute correspon ilance concernantt la rédaction
doit être adressée FRANCO.a

,A GUERARD et Cie., pROPRriArRE5.
Rue St. Margu ente, No. 47.

L 'E L E C.T E U R.

Se vend chez M. P.' Balzaretti, No. 39;' Rue
du Pont, St. Roch'; M. G.-A. Delille, Manufac-
turier de tbac, 'F-abour- St. eài ; M r
libraire, BaSF:e-'Ville; M. D3ellerive,,ett.i)c;
Maison des Bains,aute-ville ;M.lasieni, bar-
bier; rnie St. .1osepl, M -Miripr, barbier ruie St
aaephg. CrêmaiJe, raire ' . Will am s
arbier c-

des rues Craig et St.Laarent, Montrêal.

fij¡ Les personnes &qui nous adressons
U'ELECTEUn-n So priées de le renvoyer
si elles ne s'abonnent pas. e

LES DIX COMMANDEMENTS
DE CEORCE-ETIENNE

CARTIER.

Les libérenux u maudiras
Et le - Pays " semblablement

Dii clericé lu le-servira,.
Pour réussir adroitement

De la reliuion riras.
Mais en cachetté saulemient.

A moi :siil tu obéiras
Ain de vivre grassement.

Ta confia celi ntt-ai
En des.voleurs ouvertement.

A tous mes veux tu souscriras,
comme il convient, aveuglement
A la reine tu.manderag
Qu'elle me.sire promptement.
Le peuple tu mépriseras,
Apres l'avoir'tromp .sciemment.
L s chargestu convoiteras
Pour les remplr indignement .,
De ce qui est saint' te joûras
A mon exempleimpudemment

(,Pays. )

CARICATURE ET CRITIQUE

i uebe,6br 186S

FEUILLETON DE L'ELIECTEUR ceset qarnd .iLWs':ruvr iBe nt
LE 2 _81s0 n orgue qU8obstina

coir$ur un Orgue aux refrains lievrottant,
accompagne a songerie malae.s e

LE CHANT DE LA TISANE. ai e alleàrêl'émotionL'attendrissèment
Ae rtache.a é e.t c'e.t u. tuf .

O tisane ! tisane réparat ice,,faite avec
les bonnes lerbes de la campagne, édul-
corée avec les plus séduisants' sirops de
Paris, appoitée sug.rla pointe du pied, et
remuée à petits coups argentins par une
main amnie ; tisane, salutaire, je te recon-
niais et je t'aim

Le mal''de' est dans son lit la nuit va
fnir. La mèche tourmentée d'une' veil-
leuse darde ees derniers feux dans lacham-
bre muette. te malade ne dort pas; il a
perdu depuis longtemps le sommeil; tourné
contre la mrille,ioil farouche co'npte

ciMur la niillième foie les dessins: de la .ta -
-pisserie et 'cherche à y. déùoiù rir» quelquês
c'onfigurations nouvelles. I'e silence qui

ve r
vr dô,cernen.'a"prtè, ob£ a o i

doucemefit de son lit, on écare doucenent
s rid'caux ; et une voix Inurinui-e à son

oreill: "- Mon ami voicilatisane. "

.O tisane1 tisane réparatrice

Il demande si le médecin est venu. Le
médecin est la principale préoccupation
du malade, sa providence et son joujou ; il
voudrait l'avoir constamment à son chevet;
il pmasse dans sa mémoire une foule d
choses stir lesquelles il se propose de l'in-
terroger. Mais pourquni le médecin tarde-
t-i! tant aujourd'hui.? Il avait promis de
venir à huit heures, et voil qu'if est -huit
'heures et derrie. "-'Tu te trompes, nion

mil est , pxine sept _heures. - Pour-
tant j'ai entendu sonner la'pendfule. -Né
te (atigue pis, tiens-toi tranquille.' 'E
pour détourner sa pensée, s'a femme ajoute
c.linement " -Veux-tu boire ta tisane 7"

O 'tisane 1 tièane réparatrice

La tisane pri seen voilà pour une. heu-
re de patience. .On reborde le lit, on ex-
ha usse l'oreiller. t' - Ce jour ne te paraît-'
il pas trop vif 1 Es-tu assez conve-t comme.
cela ? Tâche (le transpirer un- peu. Je
reviendrai de temps-en temps pour voir s
tu as besoin dequèlque chose. Le ma
lade reste seul., Les bruits de la- rues

sonne pour avoir sa tisane.

0 tisane Ftisane réparatrice'!

Un ami demande à le voir. -Ne. le
faites pas frop causer, lui recommande-ia'
femié; sur le seuil de la chambre.· Ils en-
trent tous deux, elle le précédant : "-.
Mon ami,,c'est inonsieur. Un Tel qui dé-
sire te (lire un petit bonjour. "Le mnalade
fait ui bond de joie. Une visite ! la-man-
ne dans son désert!
"-Eh bien ! farceur, s'écri'e le surve-

nant, c'est donc comme cela que tu t a-
musesnà nous donner de l'inquiétudé! tü
as donc bien du lemp à perdre? Imaginé-
toi que je n'ai appris ton accident qu'hier

soiqee-evoulais pas y' croire. Mais
-je--rôe e-;Fa . grqýâ
mal qu'on me l'avait dit.. r

de écoute cette voix avec ravissement; il
s'agite et veut étendie.le- bras. "-Ne te
découvre pas1 dit la femme.--Non- ne te.
découvre pas, répète l'anii. " Le malade
se résigne, et dirige du moins un regard
chargé de reconnaissance sur ce hortel
tombé du ciel.-" Allons, allôns, 'reprend
celui-ci, cela ne sera rien ; il ne s'agit qiue-.
.de ne pas se Frapper., Avant de m'en aller,
mon bon, je veux te voir boire ta tisane."

O tisane! tisane réparatrice !
C'en est fait, le .visiteur est parti; et

avec lui la lumière, le bonheur. Le ma-
lade retimbe dans son apathie jvs-u'
l'heure oun. se joue la tragédie palpitante
et atroce de la nourrture. Il supplie, la-
femme refuse. Il imploreun blanc d e vo-
-laille;il descend jusqu'à 1o ufàla coq e;
il s'abaisse 'jusquu biscn La femme
est imlcable<Il juie qu'il se porte à

le ;l'anii qui vient de sortir n'a-t-
pas trouve qu'il avait une mine foris

sante? La femme ne veut rien entendre;
île quitte la chambre pour reparatre un
istant après ui bol à la'main.
--Ah! je l'ai attendrie,-se dit emala

de; c'es.t un potage que e m apporte.
cest la. tisane,

tels que voitures qui roulent'et cris des O tisane tisane réparatrice'l
mar. hndsam'b*uanÏs, arrieént faiblë ent

d't Ef on annonce le médecin sortant
: ei 59l eie.Il songe;_ Il repasiýe-sa .vîee d un cou

su lausa jeunése, come on fait'tdiùjo upé comme s'i sortait d e e
ans la mnladie, I s mit d ni*rn pare sentnt bon la 'voic dscrète

aeste apaiant,- lesour r'ux èvres ne se
et',lea anné es ial' emolovéeps; i"-'e"'" ete pia;
leurgplace.rameset idylles ; afsi doutant meine pas quel'est en retard de
ferine ls yx rnu rîsguî edouze heures.'- Le e eny:emýèse x pourmîceuxreorlsfgrs'


